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rales, et en somme son livre ne fait guère avancer la ques.
tion de l’évolution géométrique des êtres.

Il y a plusieurs années déjà, du reste, en 1875, un cher—
cheur de beaucoup de mérite, M. Gaudin, avait précédé
M. Soria dans cette voie, et consigné ses remarques en
un volume trop ignoré: L’Architecture du monde des
atomes, Gauthier—Villars). Il démontrait, par une série de
constructions, la genèse des atomes et des molécules se
groupant toujours géométriquement pour former tous
les corps.M. Soria a dû s’inspirer des travaux de Gaudin,
qu’il ne dépesæ pointd’ailleurs. il commence par définir
l’atome: un giroscope formé du minimum de matière ;

l’atome engendre l’arête d’où vont dériver les polyèdres.
Tous les êtres sont constitués ar l’adosscment varié

des polyèdres entre eux, voilà le ondement de la théorie
que nous allons suivre dans ses développements géné
riques. L’évolution de la polarité, dans l’ordre de la moin
dre à la plus grande complexité, suit cette marche:
atome, arête, tétraèdre, cube, octaèdre,dodécaèdre et
icosaèdre. Les corps, quels qu’ils soient, se forment par
des adossements de points, d’arètes, de polyèdres en un
mot. L’auteur pense très justement qu’à la série des
poids atomiques correspond une série de formes géomé—
triques régulières; ces formes sont précisément les com
binaisons premières ou élémentaires du tétraèdre régu—
lier et des quatre autres polyèdres réguliers qui en déri
vent directement. La sexualité est leur propr1été princi
pale. A priori, il déclare que l'octaèdre et l’icosaèdre sont
les deux édifices principaux,et les plus utiles, pour cons
tituer d’autres formes plus complexes. Nous le voulons
bien, mais les preuves manquent, aucune observation
ne peut encore confirmer cette conjecture; il faudrait
connaître l'anatomie moléculaire pour se prononcer avec
autant d’assurance.

Maisles idées de M.Soria sont ingénieuses; les grandes
lignes de la géométrie chimique, calquée sur celle de
M. Gaudin, valent d’être résumées :

Les espèces chimiques, nous dit-il, se forment par
l’adossement des faces, des sommets ou des arêtes des
combinaisons polyédriques régulières qui constituent
les corps réputés simples. Alors’ naissent les espèces se
condaires, ayant leur origine dans deux axes énéraux
de la création,symétriquement placés de l’un et e l’autre
côté de l’axe principal de symétrie de la création. Ces
deux axes sont masculin et féminin. L’axe secondaire de
symétrie, féminin, est celui qui a pour espèces l’octaèdre
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et l’icosaèdre de diverses classes, l’axe secondaire de
symétrie, masculin, celui qui a pour espèces le cube et
le dodécaèdre. La fusion dans l’axe principal de symé
trie de la création de deux espèces secondaires con—

jointes, ou d’une espèce secondaire de l’axe masculin
avec une autre secondaire de l’axe féminin, engendre de
nouvelles espèces chimiques. Toujours d’après l’auteur
le type fondamental ou le plus simple d’une base (femelle)
c’est l’octaèdre de 2e classe de régularité, c’est-à-dire
un ensemble de sept cubes; le type fondamental de
l’acide (mâle), c’est le cube de 2° classe, c’est un ensem—
ble de neuf octaèdres; le type fondamental d’un sel
(produit des deux précédents) est la fusion géométrique
d’un cube de 2° classe avec un octaèdre de 2° classe.

Les minéraux -— groupes d’atomes cristallisés, c’est-à
dire en fusion géométrique de leurs individualités — sont
des combinaisons mathématiquement possibles de
lignes droites polyédriques parallèles entre elles.Ce sont
les points de la géométrie de la Nature. Un minéral, un
végétal, un animal, se produisent par formation de
mailles polyédriques; le minéral naît, vit et meurt, cha
que atome est une personne; l’univers’ n’est qu’une
humanité d’atomes, écrit très bien M. Soria et Mata. Il
compare la cristallisation d’un corps et sa rentrée dans
l’élément liquide dont il était sorti au phénomène de la
vie et de la mort des végétaux et des animaux.

Du minéral, l’auteur passe à l’étude de la géométrie
végétale; puisque l’évolution apparaît géométrique, le vé

gétal ne peut être autre chose qu’un assemblage plus
élevé de polyèdres, d’où dérivent les cellules organiques;
les végétaux et les animaux doivent être considérés
comme des aimants polyédriques de plus en plus com
plexes. L’homme lui-même n’est qu’un assemblage de
dodécaèdres et d'icosaèdres, formes compliquées dues à
l’évolution géométrique. Quel est le mécanisme de cette
sériation?Le voici, formulé nettement mais trop catégo
riquement, par l’auteur: quand les lignes polyédriques
s’adossent par l’une de leurs extrémités, en formant des
angles fixes avec l’une d’elles, à laquelle s’adossent avec
symétrie toutes les autres, naissent les formes végétales
ou lignes de la géométrie de la Nature; les végétaux sont
des combinaisons des cellules végétales; ce sont des as—

sociations polyédriquement organisées et de plus en plus
intelligentes et libres de cellules végétales.

Quand les lignes polyédriques s’adossent symétrique—
ment des deux côtés d’un plan polyédrique, apparaissent
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les formes animales ou plans de la géométrie de la Na
ture; les cellules animales sont des combinaisons mathé
matiquement possibles de plans polyédriques, de lignes
polyédriques et de points polyédriques; les animaux, des
associations polyédriquement organisées de cellules ani
males de plus en plus complexes, intelligentes et libres.

Enfin voici la conclusion de l’ouvrage: « Si la forme
polyédrique et régulière des corps et des espèces chimi
ques est incontestable; si tous les minéraux sont des
formes polyédriques composées des formes antérieures
ou élémentaires; si le végétaux s’alimentent et se com
posent de minéraux, et si les animaux se nourrissent et se
composent de végétaux, il est parfaitement naturel et 10

gique de supposer ou plutôt de croire et d’affirmer que vé
gétaux et animaux sont des groupes de polyédres réguliers.» .

La théorie est presque certaine,nous le répétons; les
atomes se groupent, à coup sûr, suivant des figures géo—
métriques; mais nous ne.pouvons évidemment dire s’ils
constituent sans faute telle ou telle forme, et par quels
liens ils évoluent de la pierre à la plante. Il faudrait con
naître à merveille l’anatomie des êtres élémentaires, la
genèse des cristaux; nous en sommes loin encore.

M. Soria et Marta s’est borné à étudier le plan maté
riel : c’est trop peu. Il eût dû s’élever à l’analyse de la
partie astrale des cristaux, de leurs propriétés magnéti
ques et ps chiques ; il eût ainsi approfondi les lois de la
polarité, e la naissance, de la transformation et de la
mort des minéraux, puis même des végétaux.

Reichenbach avait entrepris ces recherches au point de
vue odique, seulement; il y aurait grand intérêt à les
poursuivre dans le but de savoir comment les atomes
se groupent, quelles figures ils tracent et par quelles
gyrations astrales il se transmuent et évoluent.

Car l’on doit établir des réserves, croyons-nous,non
sur la Loi qui a inspiré le travail de M. Soria, mais sur les
conditions géométriques secondaires qu'il exprime. La
Nature fait partout de la géométrie,cela ne saurait se con
tester, mais nous ne pourrions révéler aujourd’hui sui—

vant quel processus immuable elle agit.
F. JOLLIVET-CASTELOT.

*
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G. DE LAFONT. —— Les Grandes Religions : le Magdéisme,
l'Avesta. — Préface d’Em. BURNOUF. —— 1 vol. in-18.
3 fr. 50. Chamuel, éditeur.

Chacune des œuvres de M. de Lafont marque un pas
:
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considérable dans l‘étude et surtout dans l’éclaircisse
ment du sujet traité. Grâce à la lar eur de vues et à l’im
partialité de sa méthode, grâce à a citation des textes
sacrés eux-mêmes à propos de cha ne discussion impor
tante. l’auteur nous présente la eligion qu’il étudie
sous son caractère élevé, en dehors de tout sectarisme
philoso hique ou religieux. Après le très bel ouvrage
surle ouddhisme, voici une étude non moins appro
fondie sur le Mazdéisme appuyée d’une analyse soignée
de l’Avesta. Nous ne pouvons faire un plus grand éloge
de cette œuvre’que d’annoncer à M. de Lafont que nous
demandons au Conseil de perfectionnement de la Fa
culté des Sciences Hermétiques son inscription parmi les
livres d’études recommandés à tous les élèves français
ou étrangers. PAPUS.

PIERRE GUEDY. —- Amoureuse Trinité, roman; Paris;
Willsmn. 3 fr. 50.

Le directeur de l’Aube se déclare fervent de la vie dans
toutes ses manifestations; celle qu’il décrit dans ce joli
volume consiste dans une perversion de l’amour. qui
demande une vigueur que bien peu de nos contemporains
doivent posséder. M. Guédy habille cette thèse scabreuse
de vues cosmogoniques et métaphysiques, — Scho
penhauer et Darwin, —- qui la rendent intéressantes. En
plus,autre piment, nombre d’illustrations photographiques
détaillent les beautés des deux charmantes héroïnes.

LIVES
CIL—M. LIMOUZIN. — La Kabbale littérale occidentale;

les 32 voies de la sagesse du « Sefer Iegirah » eæpliquées
par l’alphabet latin; Paris, Chamuel, in-8. 2 francs.

Application de la science étymologique à cette thèse

que le latin a précédé le grec, l’hébreu et l’arabe.
La confusion des 32 Voies de la Sagesse et du Sefer

Iefirah indique du reste que l’auteura commencé depuis
peu ses études de kabbale.

— La Mistificazi0ne di Leo Taxil, supplément de la Ri—

vista della Massoneriu Italiana. Rome, 1897, in—8, Sta—

bilimento Civelli.
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— Un’ ultina parola sulla mistificagioneMassonicadi Leo
Taxil; réponse de l’Union antimaçonnique universelle.
Rome, F. Cugnani, 1897, in-8.

D” MENDEL. —_
Ph sz'çlogie et pathologie de la Respira

tion nasale; Parts, 0Clété d’éditions scientifiques, in-8,
fig.

I(»
n -

Nous avons reçu une très intéressante ( note histo
rique » de M. L. Esounzu sur Jean XXII et les Sciences
Occultes (qu’on trouve 4, rue de la Barre à Cahors).
Nous recommandons vivement cette étude à tous nos
lecteurs.

I‘
I

Reçu deux très intéressæmtes brochures en anglais,
publiées par l'Union Idéaliste Universelle: une étude sur
la famille royale d’Arménie, les Lusignan par le DI Ed.
BLITZ, et un commentaire à la Table d’Emeraude par
Carl MICHELSEN (chez Gould, Manchester, N. H., U.
s. A).

lllllllll IDÈÀIxIS’I’Ë UNIVERSELLE

Nous croyons du devoir de l’Union de publier ces in:
dications extraites du Bulletin de la Société contre la

mendicité des enfants.

Indications

’

utiles

Si vous vous intéressez à un orphelin (garçon ou fille),
âgé de 7 à 10 ans, recommandez—le à l’Œuvre de l’Adop—
tion (secrétaire M. Leroy), 9, rue Casimir—Delavigne.

Si vous voulez soustraire à de mauvais traitements ou

de mauvais exemples un enfant de parents indignes,
adressez-vous à l’Union française pour le sauvetage de

l’enfance (directeur M. Gayte), IO, rue Pasquier.
Désirez-vous placer dans un établissement, jusqu’à sa

majorité, une fillette de 12 à 15 ans, adressez-vous à

l’Œuvre des enfants pauvres et des orphelins de Paris
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(secrétaire, M. Schlotterbeck), 74, rue de l’Abbé-Groult.
Pour faire assister une pauvre mère ayant un enfant

en bas âge, vous avez le choix entre la Société de Cha
rité maternelle (secrétaire. M“‘° Estave—Raimbert), 3, rue
de Marignan, la Société pour la propagation de l'allaite
ment maternel (directrice Mme Léon Béquet), 4.5, rue
de Sèvres, et la Société protectrice de l‘enfance, 4, rue
des Beaux-Arts.

Si vous voulez faire faire sa Première Communion à un
enfant de plus de 13 ans, tâchez d’obtenir son admis
sion à l’Etablissement des Frères de Saint-Vincent de

Paul, 40, rue de La Fontaine.
Si vous vous intéressez à un jeune homme de 18 à

19 ans, orphelin ou abandonné, qui soit disposé à con
tracter un engagement dans l’armée ou la marine. adressez
le à la Société de protection des engagés volontaires,
présidée par M. Félix Voisin, 11 bis, rue de Milan.

Pour obtenir le placement jusqu’à sa, majorité d’une
petite fille de 8 à 12 ans, orpheline de mère, vous pouvez
vous adresser à l’Œuvre des enfants délaissées, 33, rue
Notre—Dame-des-Champs.

S’il s’agit d’un petit garçon du même âge qui soit dans
une situation très digne d'intérêt, recommandez-le à la
Société des amis de l’Enfance, 15, rue du Grillon.

Pour les jeunes garçons orphelins, âgés de 13 à 15 ans,
on a le choix entre la Société des jeunes orphelins, 10,

rue du Palais-Royal, et l’Association pour le placement
enÏ’apprentissage et le patronage des orphelins, 3, rue
de Turenne.

Si vous vous intéressez à un enfant aveugle, recom
mandez—le à l’Association Valentin Haüy (secrétaire
M. Maurice de la Sizeranne), 151. avenue de Breteuil.

Si vous voulez placer un enfant infirme âgé de 5 à

12 ans, tâchez d'obtenir son admission à l’Asile des

jeunes garçons incurables, 223, rue Lecourbe.

Pour faire protéger un entant d’origine alsacienne,

adressez-vous à la Société de protection des Alsaciens
Lorrains (secrétaire, M. Penot), 9, rue de Provence.

Pour faire protéger des enfants protestants, adressez

vous à Mme Henri Mallet, 49, rue de Lisbonne; s’il
s’agit d’enfants israélites, signalez-les au Comité de bien
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faisance israélite(L. Zadoc-Kahn, grand rabbin), l7, rue
Saint-Georges.

Les petites filles de moins de 13 ans qui se trouvent en
état d'abandon ou de danger moral, peuvent être recom—
mandées à l'Œuvre des petites préservées, 54, rue Violet ;

les filles plus âgées qui se trouvent dans les mêmes con
ditions, ou qui ont comparu en justice sont protégées
par l'Œuvre de la préservation et de la réhabilitation
desjeunes filles de I5 à 25 ans (présidente, M'”° Auber,
I, rue de l’enthièvre).

Si l'on veut faire placer des enfants pour lesquels il
est possible de payer une pension mensuelle de IS 21

35 francs, on peut s’adresser s’il s’agit d‘enfants sages, à

l'Ofiîce central des institutions charitables, 175, boulevard
Saint-Germain; à l'Œuvre de Saint-Nmolas, 9t, rue de
Vaugirard. S'il s’agit d’enfants difficiles, à la Societe’ de
protection pour l'enfance abandonnée ou coupable (prési
dent, M. Georges Bonjean, 47, rue de Lille); au frère
Dosithée, représentant à Paris de la Congrégation des
Pères du Saint-Esprit, 30, rue Lhomond.

Si vous rencontrez un garçon de 15 à 18 ans deman
dant du travail, envoyez-le à la Maison de travail pour
jeunes gens, I3, rue de l'Ancienne-Comédie (œuvre de
M. Rollet). En échange d’un travail très simple, la Mai—
son offre la nourriture, le logement, des bons de vête
ments, etc., et s‘efforce de placer en apprentissage les
bons sujets.

(Extrait du journal l‘Enfant, publié par le Patronage
de l’Enfance et de I’Adolescence, dirigé par M. ROLLET).

Maison maternelle.— Fondée par Mme Louise Koppe,
le 20 novembre 189l, sous le patronage de M. Léon
Bourgeois, alors ministre de l’Instruction publique, et
les municipalités de la Ville de Paris.

Approuvée par arrêté préfectoral du 4 août 1894,
assemblée générale constitutive le I6 décembre 1894,
sous la présidence de M. Léon Bourgeois.

Recueille — pendant un à trois mois — les enfants
des travallleurs qui par suite de maladie ou de chômage,
se trouvent momentanément aux prises avec la misère. Le

_ w,-r;—.æœ—;«,—— .. ._.. ._ - l .
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but poursuivi est de préserver l’enfant de l’étiolement et
parfois même de l’abandon.

Reçoit les garçons de trois à six ans et les filles de

trois à douze ans.
A Paris-Belleville, 4r, rue Fessard. Directrice géné

rale Mme Louise Koppe, ancienne direcuice du refuge
ouvroir municipal Pauline—Rolland.

Ouvert tous les jours.
Association Valentin-Hafiy. —— S’occupe d’améliorer le

sort des aveugles; leur vient en aide, leur cherche du
travail, leur en procure. Bibliothèque, cercle, jeux,
séances littéraires, musicales, musée, échantillons, expo
sition et vente de travaux d‘aveugles.

Société d’encouragement au bien. « Reconnue d’utilité
publique par décret du 2 mai 1894. Excite le dévoue
ment à la famille et à l'humanité, provoque et encourage
les bons soins aux parents âgés, pauvres et infirmes.
S’efforce d’améliorer la position matérielle des ouvriers.

Siège social, 66, rue Caumartin.

(Jules Gerbaud, Parisien de Paris.)

On s’abonne au Bulletin de la Société contre la mendi—

cité des Enfants (un franc par an) à la librairie Hachette
et 09. 79, boulevard Saint-Germain).

ÈGE©S

Questions aux Astrologues

I°A quelle époque Saturne sera-t—il, le 13 février, dans
la constellation du Lion?

2° Quelle année se produira une conjonction de Saturne
et du Soleil dans les Poissons ? ou bien dans le Ver
seau ?

3° A quelle année de l’ère chrétienne correspondra l’an

5g 35 de l’ère juive ?
'

SATURNINUS.
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Bruxelles, 2I juillet 1897

Monsieur le Directeur de l’Iniliatian,
Je vous serais fort obligé et je crois que vous considé—

rerez de votre de voir de signaler dans votre revue le rap
prochement suivant :

Dans un livre qui vient de paraître et que l’Iniliation
a analysé. Loi des équivalents et théorie nouvelle de la
chimie, par Gustave Marqf0y, il est dit que « les corps
simples ont pour équivalents des nombres premiers ».
Or, six ans plus tôt, dans l’Initiation de janvier 1891, je
disais: « La méthode théosophique ne peut négliger de
comparer la table des nombres premiers à la nomencla—
ture chimique. »

Je tiens à établir cette coïncidence, dont je n’ai d’ail—

leurs qu’à me féliciter.
Agréez, Monsieur, mes sincères salutations.

'
VURGEY.

Nous sommes heureux d’anoncer à tous nos amis que
l’état de STANISLAS DE GUAITA s’est légèrement amélioré
et que nous faisons tous des vœux pour la guérison pro
chaine du jeune maître.

Notre frère MICHAEL D:'_: S:;: C:;: a fait un très inté
ressant article sur l’Orientation magnétique de la Prière
dans le Messager de Liège (n° du 15 juillet 1897).

Pouvoir recueillir dans les journaux du monde entier
tout ce qui parait sur un sujet quelconque, sur une ques
tion dont on aime à s’occuper; surtout savoir ce que
l’on dit de vous et de vos œuvres dans la presse, qui ne
le souhaite parmi les hommes politiques, les écrivains,
les artistes?

Le Courrier de la Presse, fondé en 1880, par M. GAL
LOIS, 21, boulevard Montmartre, à Paris, répond à ce be
soin de la vie moderne avec autant de célérité, que
d’exactitude.

Le Courrier de la Presse lit 6,000 journaux par jour.
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Le numéro du 15 août 1897 de l’Echo du Merveilleux
publie{les curieuses prophéties suivantes, qui intéressent
nos lecteurs, nous n’en doutons pas.

La Grèce possède, paraît—il, deux prophètes aux pré—

dictions desquels les derniers événements ont donné un
re ain d’actualité.

e premier est un poète athénien, Synadinos, qui, en
moins de deux cents vers, a prédit, en 1883, la guerre
gréco-turque et la défaite de la Grèce, et ce avec des
détails tellement circonstanciés qu’il semble avoir con
templé treize ans à l’avance la fuite du diadoque et de
ses officiers et l’héroïsme des simples soldats. Il a même
vaticiné que les Turcs, vainqueurs, joueraient des airs
guerriers grecs, et cette prédiction s’est réalisée à la
lettre. Le second prophète est Crétois, du nom de Sili
gardo, qui, lui, a prévu l’insurrection crétoise avec, pour
conséquence ultime, la guerre européenne.

La guerre réco—turque, a-t—il dit, amènera la prise de

Constantinop e par les Russes. Mais ce grand événement
n’arrivera u’après une guerre austro-russe dont le ré
sultat seraî’anéan‘tissement de l’Autriche.

Il se formera une coalition des autres grandes puis
sances pour chasser les Russes de Constantinople. Le
partage de la Turquie commencera après cette guerre
terrible. La Grèce et la Crète seront placées sous la dé
pendance d’un grand Etat qui sera formé avec Constan—
tinople peur capitale. Mais cet Etat aura plutôt un carac

' tère grec,car ce sera un des descendants des Paléologues
qui montera sur le trône de B zance.

Or, le dernier descendant e plus en vue des Paléo
logues n’est autre que Pal, le spirituel dessinateur des
élégances parisiennes.

a
ne

Du Gaulois:
( A Taïgia, petite ville italienne, située à quelques

kilomètres au nord de San-Remo, existe un couvent de
religieuses Dominicaines, que les prédictions d’une
sœur convertie, du nom de sœur Rose Columba, ont
rendu célèbre.

« C’est en l’année 1838 que furent connues les extases
etles visions de Rosa Colomba.
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( Voici les trois principales prédictions de la Sœur :

« Elle annonçait l‘exil de Charles-Albert, et a;outait
qu’il irait mourir ( en face de la patriede saint Domi
nique );

« Que les Cœaques descendraient un jour surle midi
de l’Europe, ravageraient le Piémont et « feraient man—

ger l’avoine à leurs chevaux sur l’autel de Saint-Pierre
de Rome );

« Que les mêmes Cosaques, en passant par le Pié—
mont, pendraient les religieuses de Taïgia aux oliviers
de leur couvent. »

« En juillet 1849, on apprit que le roi Charles-Albert
venait de mourir à Oporto, c'est-à-dire en Portugal, « en
face de la patrie de saint Dominique », qui est l’Espagne.

( Les religieuses furent alors terrifiées en songeant
que la troisième prophétie pourrait s’accomplir, comme
la première, et décidèrent de déraciner t0us les oliviers
de leur domaine. Mais le couvent de Taïgia devint pro
priété du gouvernement au moment où il restait encore
un olivier debout.

« Cet arbre existe encore et, chaque soir, les bonnes
Sœurs viennent se réunir sous son feuillage. »

t
19—\c

Plusieurs journaux, à l’occasion de l’assassinat du
Président du Conseil des ministres d’Espagne, ont relaté
le fait suivant:

Des Espagnols âgés se rappellent qu’à l’époque où
Canovas del Castillo était Drofesseur dans une école de
jeunes garçons, une gitana,qui était renommée pour dire
la bonne aventure, lui fit la prophétie suivante :

4( Tu deviendras un grand personnage, mais tu mour—
ras de mort violente. >

La prédiction s’est bien accomplie de point en point.

EEKÊIAT‘U‘M

Initiation de juillet 1897, page 87, avant-dernière ligne,
lire : ma nièce au lieu de : ma mère.

Le Gérant : ENCAUSSE.

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PRÉFECTURE, 6o

,__vWp—.n.‘y__f A
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Le Logos humain— La Voix de Brahma

LesSons de la lumière astrale

Comment on devient enchanteur

AVEC NOMBREUX DESSINS HORS TEXTE ET DANS LE TEXTE

’

Un vol. in—18. . . . 3 fr.

PARIS
CHAMUEL, ÉDITEUR

5, rue de Savate, 5

1897
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Notes and Queries, S. M. Gould à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Fric 0rd, A. Sabro à Christiania (Norwège.)

Nordisk Frimurer- Tilenda, Alb. Lange àChris—

tiania (Norwège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68, Budapest (Hongrie) ‘

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento à Buenos-Ayres

(République Argentine),

L’Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris.



tl@lll‘illMlX M“ REYUËS ÛGLŒULTlST‘ËS

RECOMMANDÉS SPÉCIALEMENT

LANGUE FRANÇAISE

L’Inz'tz'ation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu
phers, Pans.

Le Voile d’Isis (journal hebdomadaire), 5, rue de
Savoie, Paris.

L’Hyperc/zimie (revue mensuelle), 19, rue St—Jean,
Douai (Nord).

H ERMÉTISME, ALCHIMIE

La Thérapeutique intégrale (revue mensuelle),
I0, rue Durand-Claye, Paris

MÉDECINE HERMÉTIQUE, HOMŒOPATHIE

LANGUE ANGLAISE

711e Morning Star. Dépositaire, Chamuel, 5, rue
de Savoie, Paris.

LANGUE. ESPAGNOLE

Luz astral (hebdomadaire, à Buenos—Ayres (Répu
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento.

LANGUE ITALIENNE

Lue (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome

LANGUE TCHÈQUE

Sbornlk pro filosofiz‘ a oltlrultz‘smus, à Prague
(Bohème), Puch majerova Ul 36.

AVIS IMPORTANT. — Tous nos confrères ci
dessus cités et ceux qui voudraient être cités sont
priés de reproduire la extensa cette liste



Principaux Ouvrages recommandés pour létude de

l’OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

F _CH BARLET I _ '

{

L’Évolution
de l’Idée.

' ' ' '
L’Instrucuon Intégrale.
Le Serpent de la Genèse.

j

Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.
STANISLAS DE GUAITA . .

Traité méthodique de Science Occulte
PAPUS . . . . . . . . . . Traité élémentaire de Magie pratique.

La Science des Mages.
A. JHOUNEY . . . . . . . Es0térisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIE . . . . . . Dieu et la Création.

CLASSIQUES

ELIPHAS LÉVI . . . . . . La Clef des Grands Mystères.
SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.

( La Langue hébraïque restituée.

_ . 2 Histoire philosophique du genre humain.
ALBERT POISSON. . . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

FABRE D’OLIVET. . . . .

LITTÉRATURE

(
La Magicienne.

l A Brûler.

(
Zanoni.

E La Maison Hantée.

MYSTI QU E

Jeanne Leade. '

i Jacob Bœhme et les Tempéraments.

JULES LERMINA . . . . .

BULWER LYTTON . . . .

P. SÉDIR. . . .

POUR DÉTAIL ET PRIX, S’ADRESSERI

Il la librairie CHIMIEL, 5, rue de Savoie, PARIS

Envoi Franco du Catalogue.

TOURS, PMP. E. ARRAUL’I‘ ET c“.
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